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ROULER POUR CONTAY…POUR VOIR CONTAY GRANDIR 
Mon périple de 165 km dans les Pyrénées lors de l’Étape du tour Mondovélo 2008 m’avait  permis de recueillir
des fonds pour le projet d’eau potable de Contay. Quel bonheur de constater que ces efforts se sont traduits
par des résultats concrets avec des impacts positifs pour l’avenir du village.

Après deux levers à 3 h 30 du matin et un long trajet en véhicule tout-
terrain sur les routes périlleuses des Andes péruviennes, je suis enfin
arrivé à Contay le 18 février dernier avec mon père André Franche et
l’ingénieure Mercedes Torres pour inaugurer le projet d’eau potable
du village. J’ai été étonné de joie par  l’accueil à notre arrivée. Des
 villageoises vêtues de robes  colorées nous attendaient avec des
fleurs. La cérémonie  consistait tout d’abord à dévoiler la plaque
commémorative puis à partager le repas et danser allègrement.

L’accueil chaleureux et la joie des villageois m’ont démontré à
quel point le projet d’eau potable a changé leur vie et
 constitue une base nouvelle de développement pour le
 village. La réussite du projet et sa continuation à long terme
tiennent principalement au fait de son appropriation par les
 villageois et de leur implication à tous les niveaux. C’est leur
projet et non pas celui d’une organisation externe ou bien d’un

donateur. Travaillant moi-même dans le monde du développement, j’ai
pu constater que ce projet était un modèle. 

J’ai aussi été énormément surpris de l’implication des femmes dans la
gestion du projet et ce, dans une société où le machisme est très
ancré dans la culture. Les efforts des Ailes de l’Espérance pour pro-
mouvoir l’égalité entre les hommes et les femmes portent fruit et peuvent ainsi
garantir que le développement du village sera durable, meilleur et équitable. 

Enfin, j’aimerais remercier toutes les personnes qui m’ont encouragé en juillet
2008 et surtout, les villageois de Contay, pour avoir contribué à la réalisation
de ce projet d’eau potable.  

MARTIN FRANCHE

Dans les années 90, nos partenaires de la mission d’Atalaya, avec l’appui des Ailes de l’Espérance,
ont mis sur pied le Centro intercultural Nopoki pour répondre aux besoins des différentes nations
autochtones de cette région de l’Amazonie.

Quelques années plus tard, conscients de la situation
désastreuse de l’éducation de base dans les écoles
de l’Amazonie et ayant dorénavant la collaboration de
la Universidad Sedes Sapientiae, l’idée de former
des professeurs autochtones pour les écoles
autochtones de l’Amazonie a germé chez nos parte-
naires. La Universidad Sedes Sapientiae assure donc
la partie académique et octroie les diplômes. Le

Centro Nopoki nouvelle version, a accueilli ses premiers étudiants en 2006 et compte actuellement
environ 230 étudiants dont 30% sont des femmes. La première «cuvée» de finissants va graduer
en décembre 2011. L’arrivée de l’université à Atalaya a produit une onde de choc : un fort désir
d’apprendre et un sentiment de fierté habitent la population. 

Depuis 2009, le Centro Nopoki est établi sur une ferme de dix hectares appelée à devenir une
véritable ferme expérimentale. Les étudiants travaillent dans cette ferme dans le but d’assurer
leur autosuffisance alimentaire et celle des professeurs. Poursuivant la réflexion, nos partenaires
péruviens voient la possibilité d’ajouter une nouvelle composante à la formation des futurs
enseignants de l’Amazonie : une formation en production agricole et en élevage de petits ani-
maux afin de rendre ces futurs enseignants capables de transmettre les connaissances acquises
aux communautés autochtones dans lesquelles ils seront assignés à enseigner. En d’autres
mots, faire de ces professeurs de véritables agents de changement.
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